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aussi n'en ft-il 1pn robé et quand le prélat ljnvita.à expo-
ser. l'bjet de son .Yoy4ge7 il see, aýçquita aye ctopte 4~l.l4çrte
d'esprit que requérait la gýavité de la .circon stance. Sans .açopser
son seigneur, il parla de Pinjustice qu'il y avàit de sa pqr à ,pri-
ver son fils, l'ainà de sa maison, d'un specta.cle qu'il ne lui serait
peut-être j'aâmais donné de revoir; çar laréûùioiï de, tan.t de rois et
de -priridès ',tàit ýtbiit à fait exetonl, et. peut-âtre; ajouta-t-il,
il le priyait 4dé a gloiréi de ~,fàie ueneque chose d'ho iorable pou
ÈÔn àix. E pàt1à à'cettè lcb'àsibn de -là force et dé 'adrkéèîsÈz
de son éléve, éià tèrnÉe' 'que,. dans Éô'n 'fr inéiuil tr" "va i
bien 'un pieu exkaàérés, mâtàs qi. lui paraàissaienit conivenir 'ici. Il
fut iùsinÙiýntcoôMn fie un iommne qui veut réussir, flattenr comme
un ancdien habitité des pýéauxt dé 'là couir" e Prance, pathétiqu e
comme un bon Èêrv1feuý'; et quànd" -il -parla 'du tournoi et* de
l'honneur-natioônal,, il, fut vrâîrhent. élÔqtnent. Aussi màonseignieur
de Vannes l'écouta-t-il &'abord avec: intérêtpuis avec-sympathie ;,
et quandl il setut,, sa -causéi était gagnée., D'ailleurs,;cequ'il sçI-
licitait ne devait coûter que de iPargent, et.i-'évèque était- très!
riche et-passait pour fort, libéral. Ifl:fut .don;j convenu qu'il irait
chèrchier le jeune si.re;et l'amènerait au .palais pour l'heure du,
déjeunet..
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